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Un peu plus étendue que  
l’Ile-de-France, la Vallée de  
la Mort est le lieu de tous  
les superlatifs. C’est l’une 
des plus grandes zones 
désertiques des États-
Unis, avec ses hauts : 
les Panamint Mountains 
à 3368 m, et ses bas : 
Badwaters à 86 m en 
dessous du niveau de la 
mer. Il y a dix mille ans, un 
grand lac couvrait le fond 
de la vallée. Sous l’effet 
du réchauffement de la 
planète, il s’est évaporé, 
laissant un étang d’eau 
stagnante, mais surtout 
une croute de minéraux, 
de sels et de boue séchés 
sur plus de 320 km2. 
L’humidité de l’Océan 
Pacifique, bloquée par 
les montagnes, n’arrive 
pas jusque là. Les vents 
brûlants font le reste. C’est 
ici qu’ont été enregistrées 
en 1913 les températures 
records de –10°C en 
janvier et 56°7 en juillet. 
Près de 1500 espèces 
végétales et animales 
ont réussi à s’adapter, en 
profitant de la fraicheur 
nocturne. Quand le 
mercure redescend à... 
35 °C. 
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Prière de ne pas 
déranger : fragile, ce 
poisson rouge aux yeux 
plus que globuleux, n’est 
pas à mettre dans tous 
les aquariums.  Gare à 
la cohabitation avec des 
congénères turbulents 
ou excités !

Quelles drôles de poches 
sous les yeux ! On dirait 
deux ballons qui lui 
cachent la vue, l’obligeant 
à regarder toujours vers le 
haut. Ces excroissances 
remplies de liquide 
sont protégées par une 
membrane très fine et 
vulnérable. Cette étrange 
variété de poisson rouge 
est apparue au début du 
20ème siècle. Ce cousin 
d’aquarium de la vive ou 
de la rascasse (il existe 
une vingtaine d’espèces 
d’uranoscopes) est plutôt 
de petite taille, sans 
nageoire dorsale mais 
avec une double nageoire 
caudale. Handicapé par 
ses deux poches, il se 
déplace lentement et se 
nourrit essentiellement 
grâce à son odorat. 
Les petits n’ont pas 
ces excroissances à la 
naissance. C’est à partir de 
la maturité qu’ils trainent 
ces grosses valises sous 
leurs yeux.
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La baleine à bosse 
nage souvent la bouche 
ouverte, se servant de 
sa gueule comme d’une 
épuisette. 

13 à 14 m de longueur et 
25 tonnes en moyenne: 
il en faut pour nourrir 
un grand corps comme 
ça !  D’autant qu’elle ne 
mange que des petits 
poissons ou du krill. Les 
270 à 400 fanons qu’elle 
possède de chaque côté 
de la bouche lui permettent 
d’ouvrir sa gueule un peu 
comme un accordéon 
pour retenir ses proies. 
C’est à son dos noir et 
son ventre blanchâtre que 
l’on reconnaît d’abord 
la baleine à bosse, 
mais aussi aux petites 
protubérances appelées 
tubercules qui couvrent 
sa tête et sa mâchoire 
inférieure. On dirait des 
berniques, sortes de petits 
coquillages accrochés à 
sa peau mais ce sont en 
fait des follicules pileux. La 
baleine à bosse se nourrit 
exclusivement l’été et 
stocke la graisse. En hiver, 
elle vit sur ses réserves.
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Vous connaissez 
beaucoup d’être 
vivant doué de 
régénérescence ? 
C’est le cas de cette 
étrange bestiole qu’est 
l’étoile de mer. 

Quand on parle d’étoile 
de mer, pas facile d’y 
retrouver ses petits ! Les 
océans du globe abritent 
quelque 1 600 espèces, 
classées en une trentaine 
de familles, mesurant 
quelques centimètres pour 
les plus petites alors que 
d’autres affichent plus d’un 
mètre de diamètre. L’étoile 
n’a pas de squelette mais 
des pseudopodes, de 
petits tubes qui projettent 
de l’eau depuis la face 
ventrale, lui permettant 
de se mouvoir et de 
s’alimenter. Dotées de 
deux estomacs dont un 
externe, elles peuvent 
aller jusqu’à l’introduire 
dans la coquille d’un 
mollusque et le digérer 
sur place. Certaines 
espèces, véritables 
super-héros de science-
fiction, sont douées de 
régénérescence : si l’un 
des cinq bras est arraché, 
il peut repousser en un 
mois. Une fonction qui fait 
rêver...
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Il ne fait pas bon habiter 
la banquise. Les Morses, 
qui en ont tant besoin, 
vivent désormais un 
cauchemar.  

Que devient un peuple si 
son habitat et son garde-
manger diminue chaque 
jour un peu plus. Il meurt. 
Et cette image, terrible, 
est bien évidemment 
symbolique du sort réservé 
à ce mammifère unique, 
notamment connu pour 
ses belles moustache et 
ses défenses. Le morse 
a besoin de la glace 
pour les périodes de 
reproduction et de mises 
bas. Et c’est aussi le point 
de départ de ses sorties 
en mer à la recherche des 
mollusques, sa nourriture 
favorite. Une situation 
catastrophique donc alors 
que la population de cette 
espèce remontait depuis 
peu, après avoir été tant 
victime de la chasse au 
XIXe et XXe siècle. Les 
peuples autochtones de 
l’Arctique appréciaient 
sa viande, sa graisse et 
l’ivoire de ses défenses. 
Aujourd’hui, le danger vient 
toujours des hommes. 
Mais de façon bien plus 
sournoise.
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